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LE MOUVEMENT 
" SEPARATISTE " 

dans le Pas-de-Calais 
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Le vieux et curieux conflit : 
Ecoivres contre Mont-Saint-Eloi 

O-O-O-O-O-O-O-C-O-O-O-O-O-O 

A QLELQUB6 kilomètres d'Arras. sur la 
belle et vaste Chaussée Brunebaut. 

• ' m se dresse, sur une ôminence dominant 
les environs, le beau village de Mont-Saint-
Eiol, où l'on trouve les restes des fameuses 
tours de l'Abbaye de Salnt-Eloi. 

Maigri le calme qui semble régner dans 
cette agglomération qui compte, avec tous 
ses hameaux, à peine 1,200 habitants, un 
conflit latent, ancien, mais toujours de plus 
en plus aigu, s'y manifeste par périodes. 
Pour le comprendre, 11 faut d'abord savoir 
que Mont-Salnt-Elol. c'est-à-dire la commune 
portant ce nom, se compose de Mont Salnt-
Elol proprement dit, puis des hameaux 
d'Ecolvres. Bray- et Chlnchy, puis encore 
d'une ferme Isolée • Berthonval », érigée à 
l'endroit où se trouvait avant la guerre l'école 
départementale d'agriculture. 

La population des trois hameaux, dont le 
plus Important est Ecoivres, est sensiblement 
supérieure à celle de Mont-Salnt-Elol. et 
aurait, parait-il, dans beaucoup de cas, des 
intérêts nettement opposés a cette dernière; 
e: cumiuo ces trois hameaux se trouvent en 
quelque sorte ramassés l'un près de l'autre, 
que l'un possède une gare, qu'il y existe 
deux moulins dont l'un très important, que 
lu Scarpe y roule ses eaux claires à travers 
de vastes prairies, que l'on y trouve de 
grandes et riches carrières do grès, Ecoivres, 
qui est la tète du mouvement, émet l'avis de 
devenir une cotnmiino indépendante de 
Mont-Saint-Eloi, dont l'agglomération sa 
trouve à plus d'un kilomètre de ce hameau, 
11 paraît, d'ailleurs, qu'autrefois 11 existait 
là deux communes distinctes.et Ecoivres ne 
demande que le retour à- l'ancien état de 
choses. 

Rien ne semble, de prime-abord, s'opposer 
à la prétention des • séparâtistes > ; Ecoivres, 
tout comme Mont-Saint-Eloi, possède des 
écoles, une église, un Bureau de bienfaisance 
•t même deux, puisque Bray, qui est dans le 
mouvement, en possède un ausaly 

•». LES TOURS DE MONT-SAINT-ELOI %/, 

Nous avons vu plusieurs partisans du • sé
paratisme » qui nous ont exposé leur point 
de vue et démontré, ou tout au moins essayé 
de démontrer, que la fusion des deux villages 
avait été un non-sens et qu'il Importait d'y 
mettre fin. • Jamais, nous ont-ils dit, la 
fusion de droit, ne l'a été en fait, les habi
tants des hameaux et du village ont toujours 
été comme des étrangers vis-à-vis les uns 
des autres et plus d'une fois les rencontres 
bruyantes des Jeunes gens en ont été la 
preuve. Toujours, chaque agglomération a 
conservé sa ducasse, ses coutumes, son pa
tois même un peu différent, et avec le temps 
le fossé n'a fait que s'élargir; la tension 
augmente de plus en plus, et souvent, pour 
ne pas dire toujours, les consultations muni
cipales n'ont été que des démonstrations de 
la rivalité Ecoivres-et Mont-Saint-Eloi. D'ail
leurs nos besoins ne sont plus les mêmes : 
nous sommes dans la vallée, nous avons la 
Scarpe, de l'eau à volonté, tandis que Mont 
Sauit-Eloi perché" sur sa colline souffre sou
vent de la sécheresse et connaît parfois de 
redoutables difficultés pour le ravitaillement 
en eau au cours des mois d'été. » 

(LIRE LA SUIT! IN DEUXIÈME PACI) 

L'avion-postal 
Dakar-Casablanca a été 

ravitaillé et poursuit sa route 
La Compagnie Générale Aéro Poslale nom 

inlorim' d'apre» une nouvelle d/pérbe reçue de 
\illu Cisnéro» que le< avions envoyé* à la 
m-lterchc du courrier postal aérien de Dakar-Ca-
ouManca l'onl découvert hier après-midi à 
il'irlqae distance du Rio Del Oro. (Uns le désert. 
pi' une panne d'essence ratait contraint de se 
poser. 

Ravitaillé, Il • P". P»r ses propres moyens, 
rejoindre >UU Cisuéro*. «t M dlrlae ver» U 

Le vol audacieux d'un coffre-fort 
niiiniimiinhiiiiiiiHiimuiuMiin 

L'un de* cambrioleur» a été arrêté ; te» deux complice» sont 

: encore en fuite mai» le» 46.600 francs ont été retrouvé» - : 

Nous avons relaté, hier, que Al. Maurice 
Colssard l'actif chef de la Sûreté de Lille, 
était parvenu, à la tuile d'une laborieuse 
enquête, à identifier les malfaiteurs qui. dans 
la nuit du so au Si mal, cambriolèrent le* 
bureaux des établissements Blders and Fyffl'-t 
entrepôt de bananes des Antilles, SO, rue du 
Maréchal-Vaillant, à Lille. 

On sait que ces bandits, au nombre de 
trois, avaient emporté un coffre-fort conte
nant une forte somme ' Ledit coffre fût re
trouvé dans une meule, à Seclln, et les 

Simon Martin niant effrontément sa par
ticipation au cambriolage, fut confronté avec 
le chauffeur Derensy. Dès qu'il fut mis an 
présence de celui-ci, Simon Martin devint 
blême et se défendit <li plus en plus véhé
mentement, cependant que Derensy le recon
naissait formellement. 

Les outil* accusateur» 
On sait que dans leur fuite Us malfaiteur* 

abandonnèrent, dfi* outils dont certains, corn-

EN HAUT : Les bandits cambrioleurs. On volt S* aaueha S «r*it* i Simon Lucien Martin. 

ÎiU a «té arrêté nitr ; Marins Martin, an fuite et Jean Rsntten dit» la • «gaiement en fuit*, 
n bai i L* coffn- »ol* nul a «i* ouvert >l«r uar des tpé<U«UM** Sas*, i* bureau centrât, de 

- jrs'itliocontient les «e.fla* ,trane» itiiessfi» <lan» Ve coffre. (•étire. peata vante, que, t'"" W A 

l'vlews' parvtoretiU -à prendre- la .fuite,;,nun, 
sans avoir' êcHanyè des:'coups de jevpiper^ 
avec les agents de la Sdrelé, qui les pour, 
suitaient. ' ». • i . , t » i • • • 

Pour ne paj gêner les recherches de la 
police, nous nous étloirs ai)*tenut,de publier 
les noms rtt'j malfaiteurs.-Certains n'.ont pas 
su respecter le silence, qui; s'imposait-, et.' 
pur suite de leur •indiscrétion, le ptincip-H 
membre de la ' bande a pu échapper à ld 
police. ' ' ' . 

Sêunmolnsi les efforts des policiers ont été 
récompensés car l'Un' des bandits a .pu être 
capturé, hier, au moment • où- il rentrait a 
son domicile. • • 

Un trio de bandits 
C'est grâce à de» renseignements difficile

ment recueillis et aux fiches du service 
anthropométrique que M. Colssard, chef île 
la Sûreté a pu ldeutifter les auteurs du Cam
briolage du boulevard du Maréchal-Vaillant. 

Le premier de ces malfaiteurs, Marius-
Pliiluipe Martin. 29 aus. originaire de s»ainl-
Denls de Cubane, était soupçonné, dès ven
dredi (lavoir- participé au cambriolage. 

Dimanche malin, à ta suite des déclarations 
faites pur le chaufieur de taxi Léon Dcrea3y, 
qui conduisit les bandits à Seclln *t qui fut 
arrêté samedi soir, on put. établir que Ifs 
deux complices de Marius Martin s'appelaient 
Jean-Joseph Renson, dH « JO », 82 ans. origi
naire de Douai, domicilié rue Montaigne, à 
Lille, et Simon Lucien Martin, 38 aus, origi
naire de Glerzé (Rhône), se disant punliclste, 
mais en réalité sons profession avouable, 
demeurant Si, rue Nationale. 

Une capture manquée 
M. Coissard ayant appris que Marius Mar

tin devait venir, lundi matin, chez une 
rciiime qui l'abritait, une surveillance active 
tut observée autour de l'habitation signalée. 
Certainement renseigné à la suite d'une 
Indiscrétion regrettable, le bandit se .Tarda 
bien de venir a Lille. 

Ayant été « brûlés », les policiers se reti-

Le domicile dé" Iran Renson A ut également 
étroitement surveillé, mais on apprit que 
l'individu se trouvait à Paris. 

Pincé 
Sans se découiager par ces deux 'checs. 

les agents de la Sdreié se postèrent toute la 
matinée d'hier aux abords du domicile de 
Simon Martin. 31. rue Nationale. 

Il était environ midi lorsque le» policiers 
virent arrive» riiomnie qu'Us cherchaient. 

En une seconde, Simon Martin tut ceinturé 
a mis hor? d'étut de nuire. Il fut aussitôt 
conduit au bureau du chef de la Sûreté. 

Bien entendu, U protesta de son innocence. 
I.a prise était bonne, cependant, car Simon 
Martin est un repris de Justice dangireux, 
titulaire de plusieurs condamnations, dont 
une à deux uns de prison prononcée par le 
tribunal de Lyon peur vol, 

Le chauffeur accuse 
Interrogé à nouveau, Léon Derensy fit k 

M Colssard d'intéressantes déclaration*, nn 
lui nrés>nta les photos de Renson, de Simon 
Mar'in et Marius Martin. Reconnaissant les 
deux premiers. Derensy précisa qu'il les 
avait conduits, t plusieurs reprises, à Seclln, 
vendredi et samedi. v 

Derensv déolara qu aussi bien de |our que 
de nuit "11 avait véhiculé, à tour de rôle, les 
trois malfaiteurs sur la route de seclln. qui, 
sans nul doute, avalent pour but de se rendre 
compte si la meule où »é trouvait caché le 
coffre-fort n'était pas surveillé» par lapoilee 

C'est Simon Martin qui. depuis jeudi, avait 
retenu le chauffeur. Donc les bandits avalent 
prémédité leur coup. 

Derensv ajouta que. connaissant l»* trois 
Individus, Il n'avait eu aucune crainte de 
les véhiculer la nuit. 

Le samedi soir 11 chargea dans son taxi, 
place SéboMopol. l'individu , qui doit être 
Marins Martin. Le voyageur sa fit conduire 
place de la Gara, puis au Croisé-Laroche et, 
enfin, à la porte d'Arras. la , deux autrss 
énergumènes, qui devaient être Simon Martin 
et Renson. dont la figure éta» an partie 
cachée par le col de I3ur veston,' sortirent 
des remparts et prirent place avec de» outil» 
dans le taxi. Tout ce monda M fit conduira 
à Seclln On sait comanent 1» police mit fin 
a l'ofiéraiioB. ÛM M & U i u r s , •--

.ptètomotit neufs, Malent encore enveloppés 
Me papier:-Gr*ee' à'muioalqJogue/d'ourtllafe 
'qui. «watt été glissé-. entfJ .la-ficelle'>et' le 
papier dit nao.net,: M. .Ccasjard apprit le nom 
du fournisseur. . . . 
' Ou. présenta les photos, des trais malfai
teurs au; venrteairrrte.ia~maison, qui reconnut 
n.uison. comme étant l'individu qui se pre-
soritâ.'samëhT après-midi 'au magasin et 
iK-lioia lés objets. ' ' 
'Le'témolnTéconnut les» outils neufs comme 

étant ceux ayant été vendus' à Renson. 

« Le coffre-fort est ouvert 
. et le « magot » est retrouvé 
•Hier, à 14 h. 30,-des ouvriers'spécialistes 

de la uuiison Klchet procédèrent, au-commis. 
sariat central, à l'ouverture du coffre-fort 
éventré. Celte opération se. fit- eu.présente 
de MM. John Gatiand, directeur, et Jackson, 
caissier de la maison Elders and Flfflis, at 
M. Colssard, chef de, la Sûreté.. 

Après une demi-heure île travail, les ou
vriers parvenaient à faire sauter la porte du 
coffre, .dans .lequel on retrouva Intacte la 
somme de .4(">.(WK> francs, et les livres de comp
tabilité. I.e tout fut remis, contre décharge, 
à M. Garlaml, qui se montra enchanté de 
retrouver cette petitj fortune. 

Ajoutons nue Renson er le chauffeur De
rensy sermirdéféfés au Parquet aujourd'hui. 

Il convient de féliciter, une fols de plus. 
M Colssard et son personnel, nul ont mené 
cette Affaire avec beaucoup d'initiative et 
d'activité. 

G. DESPLANQUE. 

Tombé d'un échaufaudage 
un ouvrier resta suspendu 
par la gorge à un crochet 
On mande de Bergerac : l.éopold Niiycensans, 

16 sus, était occupé- avec d'autres ouvriers à 
des travaux de construction a l'asile de Vuu-
cldire. Avant perdu l'équilibre. ' Il tomba d un 
échafaudage placé à quatre mèlres de hauteur ; 
mais, au passage. Il tut saisi a la aerge par 'a 
pointe d'un, crochet en fer auquel 11 resta sus
pendu. Il ne put être, dégagé qu après de longues 
minutes, il a dO être transplrtè a l'hôpital ayant 
a la gorge une horrible blessure. 

L£ VOILE SE LÈVE 
SUR LE DRAME 

DE ROUBAIX 
o^<>^o-<K>-e-o-o-e-o-o-o 

Le jeune homme arrêté a reconnu 
que c'est au cours d'une querelle 
entre lui et son amie, que celle-ci 

est tombée dans le canal 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Sotre journal d'hier a marqué, avec toutes 
les précisions qu'il a été possible de recueillir, 
dans quelles circonstances le cadavre de 
Mlle Maria DefdQhêre, iO ans. était retiré, vers 
M h SO, du canal de Itouùalx, quai de Wal-
trelos. Notre enquête a été poursuivie au cours 
d« la journée d'hier. En voici les résultats ; 

Une idylle 
U y a environ huit mois. 1* nommé Paul Van 

Ryssel. -platonneur; originaire d'Avear-em (Bel
gique) et demeurant à Roubaix. .124, rue Ce 
Blanchemaille, rencontrait une compatriote, 
Mlle Maria Dejaghère, 80-ans. demeurant avec 
sa mère, veuve,-rue dn-Pile, 162. 

Cette liaison paraissait agréer a la famille .le 
Is jeune Mlle. Van Ryssel. était très largeme^ 
reçu à la maison, U y couchait ni .ne parfois, 
assure-t-on. Et bien que marié mais vivent 4û-
paré de sa femme. 11 n'avait pas hésité à pro
mettre le roariaae à Mlle De)agliôre. Depuis 
six mois la famille les con*ldér*lt comme fian
cés. Mlle Deseghere avej'.-ella appris que son 
ami n'était pas libre T Peut-être. Et c'esl sans 
doute là qu'il tout chercher l'origine des querel
les nombreuses qui s'élevaient entre les deux 
amoureux. 

Une malade 
•Peut-Aire aussi, doit-on attribuer l'état d'Irri

tabilité de Mlle Deseghere à des causes morbi
des. Celle-ci était ien'imentale a 1 excès. Elle 
avait douné. souvent,-des preuves évidentes le 
déséquilibre mental. Elle avait dû être interne 
à llrifgei. pendant un «n. 

Eafin elle vivait dans un milieu où la disci
pline maternelle, n'était pas rigoureuse. Eue y 
Faisait à- peu près ce qu'elle, vojila. t. Pftai 
plusieurs Jours sans dire où elle allait, revenîtt 
sans «'expliquer, menait enfin une vie dune 
dangereuse indépendance. 
' Elle avait de fréquentes scènes »vec les aient, 
notamment avec sa sœur. et. deux lois, il y Î 
quelques années, après une auerefte futile. «Ile 
avait essayé de se donner la mort par pen
daison. . 

Un jaloux 
Or. celui qui était considéré comme son 

fiancé qui était accueilli chea Mme vve Dcja-
Chère plus qu'il n'est convenante. Paul V M 
Ryssel, était Jaloux à l'extrême. Et I on com
prend qu'entre ces deux êtres, une sentimen
tale, irritable, et un Jaloux, les seines fussent 
fréquentes. , ,,., 

Ces altercations avalent toujours pour erMl 
de provoquer, chez Mlle Dcjaglière. des idées 
do suicide. El c est ainsi que le dimanche » 
mal elle avait voulu se jeter sous un tramway 
de Leers. . . . . •• - ~— •• 

Le motif, au moin* al Ion en croit sa famille, 
était des plus fu'.iles. Elle avait manifesté !w 
désir d'en finir avec la vie. parce qu* son fiancé 
lui avait interdit de monter, a Nécnaln. sur 
ua manège dé chevaux de bois 1 

LA noyade 
Le dimanche 2 Juin, vers ft' h. » M Léf noVd 

Deloaim» R «fli, batelier a-bord du «Courbât» 
a œ qûat dfc v W t r e W ojVçut-un cdVps 
floitaT.t.sur,r.eau.»ll le, ramena sur la berge «u 
moyen d'une Biffe. Cotait le"cadavre de Mlle 
Maria Dejaghère. M. le **'«Vr J i ,?u e m!^ l

mV:* 
aussitôt informé, ainsi que M Fischer, commis-
jaire de police de permanence. 

L'examen du cadavre par >••' '« doçieur Jac-
quamont établit, I l'évid nce, q- - la .no»- c 
avant d'avoir élé jetée dans l'eau ou d y ê.ie 
tombée, ou de s'y ttre précipitée, avait et* 
battue. Elle présentait, en effet, une blessure 
légère au sternum, un relâchement des. cartila
ges du larvnx, des ecchymoses, eux deux bras 
et deux plaies superficielles è la jambe JP",<;he-

Ces coVistatatioru enveloppaient celte affaire • 
de mystère. M. Fischer l'éclaircit sans délai, il 
sut que Mlle Marie Desaghère avait pas>é 
l'après-midi Svec celui qu'on considérait comme 
ton' fiancé. Il le lit appréhender et. comme .1 
présentait des écratignures à la joue Sauçhe. 
que les rebords de son chapeau de paille étaient 
lâchés de sang, malgré ses véhémentes dénéga
tions Il le mit en élsl d'arrestation. 

Etait-on en pré->encc d un crime T Lenquée 
l'établira, qui est menée activement ...Toutefois 
un iémoignage recueilli, ce'.ul de Mlle Jeanne 
Cau, ÎJ ans. demeurant quai de W nireio». J<, 
laisse planer un dftute à ce sujet. 

Elle a déclaré avoir vu les deux entoure ix 
nasser a proxtmllê de chez elle. Puis, peu après, 
elle avait -entendu la chute d'un corps dans • 
canal pendant qu'une voix d homme : celle <ie 
Van Rysscn, s'écriait empreinte • un accent 
d'épouvante Oh I Maria ! Oh I Maria 1 

On en était 14 de l'enquête, quand un tém i -
gnase spontané se produisit. C est celui de 5*. 
vanneplanque. cliet du dépôt des tramwavs, 
rue Mascara. Celuj-çi suivait, aveesa tarmlle s 
rue de la DUUUerie, à environ où niîires du 
canal. Il revenait de !.eer=. 11 aperçut les deux 
amoureux qui, violemment, vidaient une no.i-
velle mierclle. Il na*^- 'M a i s * P c l n e ,5S '«m l l , ' ! 

et lui avaient-ils fait une ouinzame de mètres, 
que M Vamloplanque s'entendit interpeller 

— Monsieur; Xlonsienr. lui criait Mlle Deia-
Kiière. mon mari Vf ut nie Je'er A 1 eau 1 

\l. \ andeplanque prit par lo bras Mlle Dçja-
ghêre. venez ave* nous, lui dIUl. Elle samba 
céder a cette invrlaiMn. PuU. se ravissant. «Ile 
alla s'ac-ouder centre yne balu'tftde proc-le 
p;.. caim. empressé. Van Hvsson viul la rejotn-
dre 11 y eut. '«.orè» l'oruge une amoureuse 
scène de raccqinmodoment, DUis le« Jeûne» gens 
enlacés se dirigèrent vers le canal. 

(LIRl LA SUIT! I N DIUXISMI PAO!) 

L'Armée Pontificale augmente ses effectifs 
V avt^«/a%'»va***%***/aa****^*^tv»;,B.«> 

t A « 
itlon nouVcll* créé» i 

K». ta* 'aotlQU* • tvadlttoo 

—«lier 

-ééa an Fat* l'a amant a augmenter tes affectifs d* son • armé* ». I 
i~I»s nouTell*» i w t i a vitrant pr***» ««ratant ,anr Itar ar*p**u. I 
SSSm=SkëS=SSSSS^kmSSSk^S !• T l ' 

Béthune, première sous-préfecture 
IIIIIIIHHIHIIIHIIIHIliTïïn iiiiiiiiiiiiiiiiiiminiiiiiHi 

•*+%>%>v*vtv*i%*>vt&syevtv*w%wev**it.%%i 

Par «a population, par *a puissance industrielle et agricole, 

l'arrondissement de Béthune se datée au 1" rang de ceux du paye 

«.*%**> 08 NOTM SNVOrS •••OIAL t t ^ t t 

Nous avons annoncé ces jours derniers, 
que Al. le ministre de l'intérieur avait l'inten
tion d'apporter de sérieuses modifications 
dans le classement des sous.préfecturet, et 
qu'une vingtaine d'entre elles, en raison de 
l'importance de la population. : iraient pla
cées hors classe. A leur tête, sera proclamé 
l'arrondissement de Béthune, comme étant le 
premier par son effectif d'habitants, sa valeur 
industrielle, commerciale et agricole. 

A ce propos, nous avons tenu d condenser, 
en un rapide aperçu, les raison» de la puis
sance de la région bêtfiunolse, qui justifient 
la décision ministérielle : 

Un arrondissement surpeuplé 
515.8(1? habitants, tel est le chiffre officiel 

dénombre dans .l'arrondissement de Béthune 
après le recensement da 1926 I 

SI nous comparons ci- chiffre A celui d'au
tres départements — (nous ne parlons pas 

Lozère, les Basses-Alpes, les Hautes-Alpes ne 
pouvait, plus longtemps, rester inconnu du 
gouvernement. 

Proclamer Béthune « première sous-préfec
ture de France » est là une oeuvre de sim
ple Justice. 

Des industries importantes 
Que faut-il dire encore qu'on ne connaisse 

déjà T 
Parlerons-nous des industrie* formidable* 

qui s'y sont créées et développées, des qua
torze compagnies minières, qui. chaque an
née, fournissent au pays la moitié de 'a pro
duction de la 'France (24 millions de tonne* 
de houille). Parlerons-nous des aciérie* et 
fonderies d'isbergues et de Lens, des usines 
imposâmes, grandioses, de Noyelles-Godault, 
Béthune, Sallly-sur-la-Lys, Lapugnoy, Pont-
à-Vendin. Douvrln, Bifly-Montigny. Barlin. 
Lillers, Lstiée-Blanche, Laventie. wingles af 

•"•F" 

•Q 

àJti^ 
;.i::;i:r •] 

-*.*,«y»v«y»y»y»ya. L'HOTEL DE LA SOUS-FHE FECTURE DE BETHUNE «v»^ta.aysv»y«y»> 

d'arrondissementsl — nous contatons, en ef
fet, que BETHLNK pourrait se classer au 19e 
rang parmi les départements français, soit, 
tout do suite après le MORBIHAN 1543.000 
âmes) et avant le PUY-DE-DOME (513.000) ou 
l'HERAUI.T (500.000). voire même bien avant 
la MARNE, qui ne compte que 398.000 Dabi», 
tants. et presque à égalité de population avec 
la MEUHTHE-ET-MOSELLE dont te denom-
breinent accusait le chU/fe ..de ôoi.OOO. , , . ' , . . 

Cet! énoncé deH:ltéffreà.officlaJ»^st:sùftispnnt 
pour, démontrer et Justifier l'heureuse initia
tive prise pàr'M.'lo Ministre Tardieu .en pré
sentant- aux Chambres- son projet de réorga
nisation .de l'administration- préfectorale. 

Il était difficilement admissible qu'un ar
rondissement qui compte C villes de plus de 
30.000 habitants, 5 de plus 20:000, 1* deiplus 
de 10.0U0 et Sï de plus de 5.0O0. soit indéfini
ment oublié, perdu de vue en tous cas, parce 
3u'il est là bas, dans un coin noir du Nord 

e la France I 
Un arrondissement qui envoie six députés 

au Parlement, et dont un canton (celui 
il'HOt IJAIM a une population de 130.308 ha
bitants supérieure à celle de U? arrondisse
ments français (sur 189 existants), supérieure 
encore à celle des départements comniî la 

Calonne-Dicouarf, des importantes centrales 
électriques de Beuvry, Pont-à-Vendin. Billy. 
qui alimentent toute la partie Nurd-Ouest de 
la France, de Rouen à Dunkerque en passant 
pur Amiens. Est-il encore besoin de rappeler 

SwnmWrWkŒ des Premie" p o m d,• ,• 

e>SuV.e-,^&»ffîa& i!&So%œ.%,««8— 
région industrielle et agricole en même 
tenijs, ..nous dirons engbte, qu'elle , posséda, 
une (importante. Chambre de Commerce,, un 
tribunal de première . instance, de .première 
classe (avec trois chambres),'qu'au point de 
vue '.militaire Béthune pst la seule sous-pré-
lecture dont le bureau est commandé par un 
lieutenant-colonel... qui, chaque année, re
crute '5.000 conscrits dans l'arrondissement. 

Y a-t-il enfin quelque part, en France, una 
sous-préfecture qui emploie 13 commissaires 
dé police, deux commissaires spéciaux, .deux 
sections do gendarmerie commandées cha
cune par. un capitaine ? 

Lo titre di « sous-préfecture hors classa •; 
de « prcniiero sous-préfecture de France *, 
qui, Incessamment sera conféré à BETHUNH 
est donc pleinement Justifié et mérité. 

René LUSSIEZ. 
^^"rrs^-âi^S-îiâ^JgâlB^eybyT-grTrrâ 5 5 . iJàï . . : i sga 

POUR LE REGLEMENT 

IMMEDIAT 

des Dommages de Guerre 
o-o o-o o-o-o-o-o-o o o-o-o 

Les facilité* nouvelle* accordée* 
aux sinistres ' 

On nous communique de la Préfecture du 
Nord : • 

» La loi de crédits supplémentaires du 30 
mars 1929 (« Journal Officiel » du 31 mars), 
confient des dispositions nouvelles importan
tes qui ont pour objet do faciliter et de hâter 
le règlement définitif des indemnités de dom
mages de guerre restant à payer. 

< l° Paument en »*p**«« de» titra* da 
créance Sont le* saldes ne dépassent pas 3.000 
Irancs par titre, jusqu * concurrence de 10.000 
franc* au maximum, pour les attributaires ne 
totalisant pas>a leur compte plus da 500.000 
Irancs en perte subie. 

< Ces soldes sont payé3 Intégralement sur 
présentation d* juatifloatian* régulière* de 
remploi. A l'exclusion des indemnités pour 
la remise en état du sol, les mômes soldes 
pourront être payés aana Justlfitaliens de 
remploi, eu espèces, sous déduction d'un 
abattement de : 13 % en ce qui concerne les 
indemnités pour meubles meublants et effets 
personnels ; «5 % en ce qui concerne toutes 
les autres Indemnités mobilières, y compris 
celles qui sont soumises à la condition rre 
reprise d'exploitation ; 50 % en ce qui con
cerne les indemnités Immobilières. 

2* Extension da la laoutté do règlement en 
r*nte* sur I Eut à toute» l«» catégorie* d* 
dommage* mobilier* et immobilier* avec abat
tement ; do 1$ % pour les dommages mobi
liers afférents aux effets personnels et meu
bles meublants : d* 25 % pour les indemnité* 
mobilière* autre* que celles afférentes aux 
meuble* meublant* at effet» paraonnel* ; do 
M % en ce qjil concerne- la généralité des 
dommages Immobiliers visés par l'article 5 
de la loi du 17 avril 1919. 

Moyennant les dits abattements, les sinistrés 
obtiennent, sans condition de remploi, la pos
sibilité d'un règlement en rentes, du montant 
des indemnités qui leur restent dues. 

Pour l'attributaire qui aura déjà reçu de* 
avances et acomptes dûment Justifié* par da* 
remploi», les abattements à effectuer porte
ront sur les soldes d'Indemnités restant à 
payer. 

Exception* et limitation* 
L'article 82 exclut expressément de la pos

sibilité du règlement en rentes, les sinistrés 
titulaires d'indemnités allouées pour la re
mise en état du sol, soumises au remploi obli
gatoire, 'le* cessionnaires à titre onéreux et 
les Sociétés bénéficiaires d'apports. 

La même solution s'Impose pour le* indem
nités allouées aux départements, commune* 
et établissements publics par application de 
l'article 12 da la loi du I? avril 1919. qui oom-
porienj rottlgation, du rejulol sa Idjnjjjmis ». 

Awm 

?^ 
M. Verfaillie, maraîcher 

à la Chapelle d'Armentières, 
a gagné le lot de 50.000 fr. 
de la Tombola des P. T. T. 

o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o^o 

Le lot de 50.000 francs da (a tombola Q* 
l'Union des Sociétés Mutualistes des P.T.T. du 
Nord, dont nous avons publié hier et dont.noua 
publions d'autre part, les résultats officiels «t 
complets, a été gagné par M. .Vorlaillia, d* La 
Chapelle, chef d'une nombreuse famille. 

La chance ne pouvait pas mieux choisir. M« 
Verfaillie Charles, âgée de 50 ans. est maraîcher 
et cabarelier à l'estaminet da la Barrière, * 
200 mètres de l'église de Wei-Maquart. 

Lundi matin le facteur des postes de La On» 
pelle d'ArmenUères, arrivait au café, orevenari 
Mme Verfaillia qu'a avait une bonno nouvoûa 
à lui annoncer. 

« Una bonne nouvelle répondit la dam* StM 
élonnement ! El quelle bonne nouvelle t » > ^ 

Le facteur en souriant annonça alors qu^ajjs 
était la gagnante du gros lot des P.T.T., 

Ce fut un instant d'émotion. Mme Verfsfll 
ne pouvait y croire. Elle pallt en «ntsoiBU 
prononcer la somme de cinquante mille traoes» 
et vivement elle courut à l'etarss arjncposrjï 
chose à son mari occupé à traite les vaches.. G» 
damier fut également tout stupéfait quand sa 
femme lui dil brusquement : « Nous avoua «*> 
gné 50.000 flancs. » 
. M. Vertaitiie tsrnalf» néanmoins ^Jbsmajmsk 
vint ensuite s'aasarar da la chose. Celait ainsi t 
U avait gagné le gros lot. . 

M. VerfaUlie est un de cas courageux ustsMj 
leurs qui ne craint pas la besogne. U ost a i 
a Hollabèko (Balriw1) ma» fl nagfaijaFlssaiS 
depuis 34 ans. l i a domausé à Frennarblsn. «s» 
sjfit à. Boudiné* et i | oçsBn*. sgn *lirliii»a*jrl 
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